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La question
des éparations

C'est, avec la question du désar-
mement, une- de celles qui seront
le plus longuement discutées à la

Conférence de Spa. C'est une de

celles qui tiennent le plus à cœur

aux alliés et sur laquelle sans doute

les Allemands opposeront'le plus
de résistance.

On sait comment se pose le pro-
blême. Le traité de Versailles a

seulement fixé le principe que les

réparations des dommages de

guerre devaient être mises .à la

charge de l'Allemagne, mais aucun

chiffra n'a été fixé. C'est à la соm-

mission des réparations que, après
une enquête minutieuse, incombait
le soin de cette évaluation.
Mais on a fait valoir, non sans

raison que cette procédure avait le

grave défaut de prolonger l'incer-

titude, qu'elle ne permettait ni à

l'Allemagne de savoir à peu près
quelles charges lui incombaient,
ni aux alliés de mobiliser leur

créance. Les gouvernements alliés

se sont donc assez facilement mis
d'accord sur la nécessité de pré-
ciser tout au moins approximati-
vement l'indemnité de guerre de

l'Allemagne, et il a été décidé que
cette question serait réglée à la

Conférence de Spa.
La résolution à laquelle se sont

arrêtés les représentants de l'En-

tente, c'est celle qui consiste à

s'entendre sur un chiffre minimum,
qui serait gardé secret, mais sur

lequel un accord préalable était né-
cessairepour qu'une réponse ferme
pût être faite aux propositions al-
lemandes. C'est cet accord qui a

été réalisé à Boulogne et complété
à Bruxelles.
Et maintenant, quelles vont être

les propositions allemandes ? On

ne peut les connaître exactement,
mais ils est possible d'en donner

une approximation. Très précieux
pour cela est un volumineux docu-

ment publié en Allemagne il y a

quelques semaines, et qui s'inti-
t lie Mémoire au sujet des domina-
ges de guerre causés en France, à
indemniserpar le gouvernement aile-
niand.

Ce mémoire, qui est l'œuvre de

la « Commission des dommages
du gouvernement allemand », com-

prend trois parties : lo une préface;
2o une évaluation de dommages
par catégories de biens sinistrés ;

3o un supplément relatif aux saisies

de biens mobiliers et aux biens

abandonnés.
Une chose frappe et étonne un

peu, au premier abord, lorsqu'on
lit les colonnes des chiffres récapi-
tulatifs, c'est que, en face des to-

taux d'évaluation des dommages,
s'élèvent des totaux de diminution
des dommages. Les Allemands dé-

elarent, en effet, qu'ils ont cous-

trait et amélioré un grand nombre

de routes françaises, organisé des

chemins de fer, des lignes postales
et télégraphiques, des mines, et

fondé des établissements indus-

triels, et ils arguent qu'en consé-

qyence tous les frais résultant de

ces diverses entreprises doivent
venir en déduction du montant

généra] des dommages.
Les alliés estimeront peut-être

Гargumentation un peu spécieuse,
et, au surplus, ce qui les intéres-

sera surtout, ce sera le chiffre pro-

posé par les Allemands. Or,
dans le

mémoire en question, la commis-
sion évalue à peu près à 7 mil-

llards de marks or la totalité des

destructions opérées dans les terri-
foires français envahis. Disons

tout de suite que ce chiffre est, en

réalité, moins dérisoire qu'il ne

paraît à première vue. Et d'abord

la commission reconnaît elle-même

qu'il ne s'agit là, en quelque sorte,

que d'une déclaration de base,
faite en fonction des prix d'avant-

guerre. En tenant compte
des deux

facteurs principaux qui doivent

intervenir dans le calcul, à savoir

la diminution de la puissance d'à-

chat de l'or et la relation actuelle
entre le mark-or et le franc-papier
on constate que la somme que les

Allemands offrent de payer est

sensiblement plus importante.Peut-
être atteint-elle une soixantaine de

milliards de francs.

Mais même après cette rectifi-

cation, il est certain que l'écart

demeurera- énorme non seulement
entre le chiffre allemand et le

montant réel des dommages subis

par la France, mais même entre le

taux des propositions germaniques
et là somme minimum sur laquelle
les alliés se sontmis d'accord. Il est

certain que, si les représentants de
l'Entente ne coupent court à la dis-

cussion en manifestant fermement
leurs exigences, les délégués de

Berlin accumuleront arguments sur

arguments pour prouver que les

sacrifices qu'on exige d'eux sont

inacceptables et inapplicables.
Les alliés ne prendront de ces

récriminations que ce qui leur en

paraîtra légitime.^ Ils ont eu en

main les rapports des experts qui
ont beaucoup travaillé dans ces

derniers mois pour baser sur des

évaluations sérieuses la fixation de

l'indemnité allemande. C'est des

travaux de ces spécialistes que

s'inspirera la Conférence de Spa
pour prendre ses décisions défini-

tives.
On peut prévoir que le chiffre

au-

quel elle s'arrêtera tiendra çompte
des possibilités de paiement de

l'Allemagne, mais aussi des droits

des Puissances qui ont supporté
les dommages. En acceptant de

rencontrer les Allemands à Spa,
les alliés ont donné une preuve de

leur esprit de conciliation et té

moigné de leur désir de voir s'éta-

blir entre l'Allemagne et les pays
de l'Entente, des relations norma-

les. Encore faut-il que toute la

bonne volonté ne vienne pas de

leur part.
On nous dit que le premier

échange de vues, à Spa, fut par-

faitement courtois et l'attitude des

Allemands digne et réservée.
C'est une bonne prise de contact.

Attendons maintenant le résultat

des délibérations effectives qui ont
dû commencer hier.

E. THOMAS.

LES MATINALES
Répondant à ma chronique d'hier,

un lecteur qui vient de rentrer de Chi-

cago s'empresse de m'adresser d'inté

ressauts détails sur la façon dont un

juge de cette ville a enragé le péril des

autos bolides.
Ce Salomon moderne s'appelle John

Stelk. On lui amena un jour une demi-

douzaine de chauffeurs, arrêtés pour

excès de vitesse et qui s'attendaient à se

voir condamnés à l'amende. Mais le juge

Stelk, qui précisément rendait la justice
pour la première fois èi Chicago, jugea

l'affaire d'une toute autre manière.
— « Pas d'amende décida-t-il. Je vais

vous faire conduire à la Morgue et vous

mettre tout simplement en présence du

cadavre d'un enfant écrasé par un de

vos semblables. »

Je cède la parole à mon aimable cor-

respondant :
« Ainsi fut fait incontinent. Parmi

les coupabfes figurait une femme qhauf-
feur. Dans la salle froide cl basse on

dé,couvrit un pauvre petit corps déchi-

quêté. » Cette mignonne, explique un

gardien, a été tuée par un chauffeur
comme vous, un fou qui a jeté sa voiture

à une vitesse de 70 kilomètres à l'heure,
sur un carrefour, à l'heure de la sortie

des écoles. »

La chauffeuse veut fuir. On la ramène

devant la victime. « Laissez-moi m'en

aller dit-elle. Imissez-moi. Cette petite

a l'âge de la mienne. » La scène est

tragique. Les chauffeurs blêmes et trem-

blanls suppliaient, eux aussi, qu'on ne

leur imposât pas plus longtemps cet

affreux spectacle.
Le lendemain, les inculpés jurèrent

devant le juge Stelk qu'ils étaient à

jamais guéris du goût de la vitesse.

Toute la corporation des chauffeurs se

le tint pour dit Depuis lors, et jusqu'il
mon départ du moins, pendant près de

trois semaines, aucun cas d'écrasé-

ment n'a été signalé à Chicago. »

> « •••••••••*
*

Vous estimerez comme moi sans doute

que ce sgstème « psychologique » vaut

mieux que le système des amendes. Mais

tous les peuples ne sont pas pareils.
Et pour ma part je doute que le procédé
Stelk produise le même effet sur nos

chauffeurs orientaux, peu sensibles à ce

genre d'émotions.

Italie et Albanie
Rome, 5. T. H. R. — La nouvelle que

l'Italie entend que l'Albanie soit entière-

ment indépendante a produit dans le ter-

ritoire albanais une très grande impres-
sion.
Dans les cercles plus équilibrés, cette

proposition est considérée comme une

confirmation de l'amitié traditionnelle
de l'Italie envers l'Albanie et on est per-

suadé que la- permanence des troupes
italiennes à Yalona, est l'unique moyen

pour empêcher que le pays ne devienne

la proie de la cupidité de ses voisins.
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Pro Armen ia
Volontaires américains

Dans une lettre adressée au Boston

Herald, le militaire américain Edward

Hatten James se fait l'interprète de ses

camarades du camp de Devons qui ma-

nifestent le désir de se rendre en Armé-

nie pour s'enrôler comme
volontaires dans

l'armée arménienne.
Les Arméniens en Allemagne
Le correspondant du Djagadamard à

Berlin informe que sur l'invitation du

représentant diplomatique de la Répu-

blique arménienne à Berlin, une vaste

souscription a été organisée en faveur de

l'armée arménienne. Des sommes impor-
tantes ont pu être recueillies à Vienne, à

Hambourg et dans d'autres villes.
*
* *

M. Avedis Avédikian a été nommé con-

sul général en Allemagne.
En Extrême-Orient

On mande de Kharbine à l 'Asbarèze

que M. Serguéitch Dzamayan, représen-
tant de la République arménienne en Ex-

trême-Orient, a convoqué les comités

arméniens de la Sibérie et de l'Extrême-

Orient à une assemblée laquelle a décidé :

lo de lever un contingent arménien

pour l'envoyer en Arménie ;

2o de charger chaque habitant armé-

nien de cette région d'équiper à ses frais

un soldat ;
3o de fonder une société de commerce

qui s'occupera de l'envoi en Arménie de

marchadises diverses afin d'établir ainsi

des relations commerciales avec la mère-

patrie.
Le générale Antranik

Le général Antranik, accueilli à Boston

avec un enthousiasme délirant, s'est ar-

rèté à Springfield où il a visité le tom-

beau de Lincoln et déposé pieusement
une belle couronne de roses.

Au Congrès de Genève
Mmes Pasdermadjian et Zorian ont re-

présenté la femme arménienne au Gon-

grès international des suffragettes de

Genève.
Mme Pasdermadjian a dans un dis-

cours vibrant de patriotisme relevé le

rôle de la femme arménienne dans toutes

les branches de l'activité humaine et sol-

licité l'assistance des membres du Gon-

grès pour assurer l'existence de la nation

arménienne.
A propos du vapeur "Hurona"
Le siège central en Amérique du Go-

mité de secours américain a commencé
indemniser les personnes qui avaient

des objets à bord du Hurona , coulé l'an-

née dernière dans la Mer Egée.

NOS DEPECHES

La conférence à Bruxelles
Paris, 4. T.II.R. — Après avoir enten-

du l'exposé d^s experts militaires, navals
et aéronautiques, la conférence arrêta les

termes de la note devant être remise aux

délégués allemands à Spa, relative à l'ine-

xécution du traité.
La note insiste sur la nécessité de la

livraison du matériel de guerre ; elle ré-

clamera le vote d'une loi abolissant le

service obligatoire en Allemagne, et pré-
voit les moyens successifs pour réduire

'armée allemande à 100.000 hommes;
elle précise la répartition des effectifs,
afin de prévenir leur utilisation comme

cadres d'une future importante armée.

Relativement aux réparations, le comte

Sforza exprima l'ardent désir de l'Italie

de maintenir la bonne entente avec les

alliés.
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Angleterre sf Etats-Unis
Dans le numéro spécial du Times con-

sacré à la fête nationale américaine, M.

Yenizelos publie une déclaration disant

que l'entente anglo-américain plus étroite
serait favorablement accueillie par la

Grèce et serait d'un bon augure pour la

paix mondiale.

Interview des délégués
allemands à Spa

Berlin, 4. T.H.R.— La Gazette de Ber-

lin de Midi interviewa les délégués aile-

mands qui doivent se rendre à Spa. Ces

délégués déclarèrent que la conférence

reposera surtout sur des conversations
d'affaires. Si la conférence échoue, on

continuera à interpréter strictement le

traité de Versailles; si elle réussit, la con-

férence se prolongera un certain temps
Les délégués espèrent profiter de l'ocea-

sion pour présenter dés chiffres montrant

les nécessités vitales de l'Allemagne.
Découverte de nombreux

avions etmoteurs dissimulés
Berlin, 4. T.H.R. — Les experts mili-

taires alliés qui découvrirent récemment
de nombreux avions et des moteurs dis-

simulés, montrèrent une grande fermeté

pour exiger la remise de ce matériel.

Une note allemande
Paris, 4. T.H.R. — Le gouvernement

allemand adressa, à Paris, à Londres et à

Rome, une note exposant la situation

économique allemande et demandant un

adoucissement dans les conditions finan-

cières du traité. Cette note, selon les

chefs des délégations alliées, constitue un

sondage dans l'opinion des alliés, avant

le choix de la tactique à appliquer à Spa.
Si l'Allemagne persistait dans l'opposi-
tion; l'entrevue de Spa serait abrégée.
L'Echo de Paris donne les précisions

suivantes :

Dans sa note, l'Allemagne réclame

l'abandon des clauses relatives au char-

bon ; la restitution des districts indus-

triels de la Haute-Silésie ; la restitution

de certains navires et la réduction de la

durée d'occupation.
L'Echo de Paris, au sujet de la répar-

tition de l'indemnité allemande, dit que

l'Italie réclame le 20 oio de l'indemnité
allemande ; la Roumanie réclame une

part proportionnelle à ses pertes.

Le vali de Brousse
Hadjim bîy, gouverneur général du

vilayet de Brousse, et Békir Sami bey,
commandant de la 56me division, ont été
arrêtés par la population de la ville au

moment où, redoutant l'avance helléni-

que ils prenaient la fuite en auto avec un

stock d'or de 15,000 livres turques. Ils

ont été remis aux autorités militaires bri-

tanniques.
On nous communique d'autre part à

ce sujet les détails suivants :

A l'annonce de l'approche des troupes

grecques, le vali de Brousse réunit les

habitants sur la place publique et pro-

nonça un discours exhortant le peuple à

la révolte affirmant que le salut de la

patrie exigeait que tous les bons musul-

mans se joignissent aux forcés nationa-

les pour s'opposer aux ennemis de l'in-

térieur et de l'extérieur.
Les habitants musulmans se divisèrent

alors en deux camps ; ceux de la classe

élevée voulant éviter une effusion de sang

et jugeant toute résistance inutile, étaient

pour la livraison de la ville aux troupes

grecques sans opposition ; les autres

préconisaient la résistance à outrance.

Entretemps, le vali, lel chef de la pô-

lice, le defterdar ainsi que tous les autres

kémalistes en fonctions qui avaient empli
leurs poches tentèrent de prendre la fuite.

Mais mal leur en prit car, à une faible

distance hors de la ville, des bandes de

brigands les soulagèrent de tout ce qu'ils
avaient sur eux.
Après le départ de ces matamores les

habitants musulmans et chrétiens de

Brousse formèrent une milice, composée
de trois habitants de chaque quartier,
qui assure l'ordre dans toute la ville.

La réponse turque
Paris, 4. T.H.R.— La réponse turque

que les délégués apportèrent de Constan-
nople diffère sur quelques points de

celle que la grand-vézir remit au Conseil

suprême.
Cette différence porte notamment sur

les lies de Lemnos, Imbros, Ténédos dont
la Turquie désire conserver au moins la

suzeraineté.

La Grèce en Orient
Déclarations

du généralissime
Paraskévopoulos

Smyrne, 5 juillet
Le général Paraskévopoulos a

déclaré au correspondant de guerre

du " Patris " :

« Dans un temps très proche no-

tre objectif entier sera réalisé m

Asie-Mineure. Quant à Tayar, en

Thrace, aucune ombre d'inquiétude
ne saurait exister attendu que les

troupes helléniques sont à même de

balayer toutes ces fameuses orga-

nisations, quelles qu'elles soient.

Notre état-major a tout prévu. »

(Bosphore)
Commentaires parisiens

Paris, 5 juillet.
" La Petite République" commen-

tant les succès grecs en Anatolie

écrit: « La Grèce donne aujourd'hui
une leçon de volonté, de

logique et de force. L'excellente or-

ganisation de son armée et sa tacti-

que intelligente conduiront bientôt

ce pays à des succès importants.
(Bosphore)

Les événements d'Orient
Londres, 5 juillet

Les rapides succès de l'armée

grecque en Asie-Mineure trouvent un

écho sympathique dans la presse

anglaise.
Le cc Daily Mail » dit que l'avance

grecque s'opère avec méthode ; que

Ses points déjà occupés commandent

d'importantes situations et que les

Hellènes ne sauraient tarder à ex-

purger le pays des bandes kémalistes.
Ce journal relève que la campa-

gne en Orient est très populaire en

Grèce. (Bosphore)
*

* *

Paris, 5 juillet
La légation de Grèce transmet aux

journaux le communiqué grec relatif

à l'occupation de Panderma sur Sa

Marmara.
« L'Echo de Paris » dit : «La

Grèce fait preuve d'une grande
énergie. Le mouvement nationaliste
turc est sérieusement en danger. »

(Bosphore)
A Spa

Paris, 5 juillet
La conférence de Spa commen-

sera aujourd'hui. M. Venizelos est

arrivé accompagné de M. Mîhaia-

copoulo. Les alliés s'occuperont
aussi de la question turque.

M. Lioyd George a déclaré qu'il
ne tolérera aucune discussion sur

la révision du traité de Versailles.
Il s'agira Seulement d'examiner le

mode d'exécution des mesures

qui seront prises. (Bosphore)

Sur le front polonais
Varsovie, 5 Juillet

Les bolchevistes ont attaqué hier
à l'aube les positions polonaises
sur le Pripet inférieur. Leurs atta-

ques ont été précédées d'une Ion-

gue préparation d'artillerie, mais

nulle part l'ennemi n'a atteint son

objectif. Près de Nîanlski, une bri-

gade polonaise a capturé plusieurs
bolchevistes et a pris deux canons
ainsi que cinq mitrailleuses.
Sur la Bérésina, combats sans

importance. (Bosphore)
Le tonnage allemand

Paris, 5 juillet
L'accord a été conclu entre Al-

liés à Bruxelles pour la répartition

définitive du tonnage allemand.

Cette question est réglée en de-

hors des Allemands. Notification

feur en sera simplement faite, à

Spa. (Bosphore)
Une exposition italienne

à Athènes
Rome, 5 juillet

Il a été définitivement décidé

qu'une exposition italienne se

tiendra à Athènes au printemps de

l'année prochaine. Un grand nom-

bre de producteurs italiens s'y

feront représenter. Cette exposî-
tion tend à faire connaître en

Grèce les produits italiens et à

activer les rapports économiques
existant entre les deux pays.

(Bosphore)
Les moyens de l'Allemagne

Berlin, 5 juillet
Le "Freîheit" écrit: "L'Ailema-

gne paiera proportionnellement à

ses moyens. Elle est animée de

la meilleure volonté. "

(Bosphore)
une dépêche censurée

Le charbon
[Londres, 5 juillet

Le ministère des travaux publics
annonce qu'à ia suite d'une décision

du conseil suprême économique, l'ex-

portation du charbon ne pourra avoir

lieu qu'après prélèvement par l'in-

dustrie et les moyens de circulation

anglais de tout le stock dont iis peu-

vent avoir besoin, et ce, pour un

délai d'au moins trois mois.

Il se peut, dans ces conditions, que
momentanément,les exportations an-

glaises de charbon subissent une ré-

duction. (Bosphore)
Les relations avec la Hussie

Londres, 5 juillet
M. Krassine, chef de la déléga-

tion russe, à annoncé son départ.
Il a déclaré que les négociations
ne sont pas rompues et que la

commission qu'il laisse à Londres

poursuivra l'étude du plan pour la

reprise des relations commer-

ciales, tandis que lui, à Moscou,

réglera les difficultés qui ont

surgi. (Bosphore)
Les Alliés quittent Bruxelles

Bruxelles, 5 juillet
ft\iant leur départ, S. M. le Roi

des Belges a offert un dîner en

l'honneur des délégués alliés.

(Bosphore)
Visite aux chantiers

navals de Gênes

Gênes, 5 juillet
Les délégués à la conférence

internationale maritime ont visité

les divers chantiers de construc-
tions navales d'Italie.

(Bosphore)

L'offensive polonaise
Varsovie. — Le communiqué

officiel de samedi n'indique au-
сип changement important
dans la situation militaire.
Une nouvelle tentative des bol-

eheviks de franchir la Jiere-

sina au sud de ïiobrinsk.
échoua. Les Polonais attaqué-
rent Wiedniki aa sud du Pri-

pet et capturèrent l'état-ma-
jor d'une brigade.
Le régiment a été mis en

déroute. La cavalerie ennemie
cherche à forcer JBoryn et à

occuper Jtovno --(T. S. F.)

La convention démocratique
San Francisco.-- La eonven-

tion démocratique enregistra
14 scrutins dans sa première
session de dimanche. Faute de

résultat la séance fut levée.
A la reprise, il n'a pas fallu
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moins de 22 scrutins pour la
proclamation d'un canditat
quifut M. Me Adоо venant en

tête avec 390 voix.-- {T.S.F.)
Les finances allemandes
Herlin,— Ш. Wirth, ministre

des finances allemand, a pro-
nonce un discours blâmant la
politique extravagante du

gouvernement précédent. Il a
insisté sur la réduction des

dépenses au budget de l'admi-
nisfration qui exige de fortes
économies.
Fa situation actuelle nejus-
fifie pas les gaspillages d'au-
tant plus que les ressources

générales diminuent.
■ Ce discours semble avoir été
inspiré par l'imminence de la
Conférence de Spa. (T.S.F.)
Appel sous les drapeaux'

en Grèce
Athènes.— Un décret a paru

à l' (<Officiel" convoquant sous
les drapeaux la classe 1905,
c'est-à-dire les personnes âgées
de 35 ans. Cette classe rem-

placera dans le pays les trou-
pes qui ont été expédiées en

Asie-Mineure. (T.S.F.)
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France
L'indépendance Day

Télégramme de M. Millerand
au président des Etats-Unis

Paris, 5. T. H. R. — A l'occasion de
la fête de l'indépendance des Etats-Unis,
M. Millerand adressa au président Wilson
un télégramme de félicitations à l'occa-
sion du glorieux anniversaire de l'indé-
pendance américaine.

« Le gouvernement et le peuple de
France vous ont déjà promis de vénérer,
comme nos morts, les morts américains
de 1917-1918. C'est dans la même pensée
de respect et d'affection que je m'incline
devant les morts de l'indépendance et
que je vous transmets ce message amical,
pour la nation américaine, à laquelle la
démocratie française est attachée par des
liens indissolubles de, fraternelle grati-
tude.»

l'arrivée des personnalités compétentes
pour la question du désarmement.

M. Fehrenbach déclara qu'il pensait
être en mesure d'aborder la discussion
mardi après-midi, M. Gessler et le général
von Seckt devant arriver vers deux
heures.
Le premier échange de vues fut parfai-

tement courtois et l'attitude des Allemands
digne et réservée.
La thèse alliée sera défendue sur cha-

que question par un seul homme d'Etat,
spécialement désigné à cet effet.
Le conférence de Spa étudiera, outre les

questions économiques et politiques in-
teralliées, la situation en Pologne et la
conduite à tenir avec la Turquie.

Allemagne

LES PROBLÈMES DU'JOUR

*
* *

Paris, 5. T. H. R. — En l'honneur de
l'indépendance Day, dimanche, 20,000
petits orphelins français défilèrent dans
le jardin des Tuileries, devant l'ambas-
sadeur des Etats-Unis, en présence du
maréchal Joffre et de nombreuses per-
sonnalil és.

Belfort décoré
par le maréchal Pétain

Paris, 5. T.H.R.— Le maréchal Pétain
a remis dimanche lq Croix de Guerre à
la ville de Belfoi t.

Le gagnant du prix dû
président de la République
Paris, 5. T. H. R. — Le prix du prési-

dent de la République aux courses de
St-Gloud a été gagné par le cheval Eu-

gène de Savoie.

L'armée hellénique
Paris, 5. T. 11. R. —La Petite Républi-

que passe en revue le rôle important joué
par l'armée hellénique dans les récentes
guerres.
L'armée grecque, dit-elle, a toujours

rempli magnifiquement son devoir ; dans
les grandes offensives en Orient, les di
visions helléniques ont contribué au suc-

cès. Aujourd'hui, les Grecs donnent
l'exemple de la logique et de la volonté.
L'excellente préparation de l'armée hellé

nique, sa tactique intelligente doivent la
mener très vite au succès.

La délégation française
à la Conférence de Spa

Bruxelles, 6. T. H, R. — M. Millerand,
désireux de donner à la ville de Louvain
un témoignage de la sympathie de la

FTance, pour les épreuves que cette ville
a subies durant la guerre, s'y est rendu
dimanche matin.

On signale que M. Millerand et le maré-
chai Foch sont l'objet, de la part de la

population belge, de manifestations en-

thousiastes.

Belgique
Le programme

de la Conférence de Spa
Paris, 5. T.H.R.— La première ques-

tion qui se posera à Spa est de savoir
quelle sera l'étendue des pouvoirs de la

délégation allemande. On demandera en

suite aux Allemands, les raisons pour
lesquelles ils n'ont pas encore donné ré-

ponse aux trois notes qui leur ont été
adressées, à la suite de la conférence de
Boulogne. On discutera ensuite la question
du désarmement ; celle des réparations ;
puis celle du charbon et vraisemblable-
ment celle de Dantzig et la réponse turque
au projet de traité.
Selon une dépêche Hcivas,M. Delacroix

président de la conférence, ayant informé
la délégation allemande que les Alliés dé-
siraient voir discuter en premier lieu les

questions militaires, le chancelier Fehron-
baçh répondit que les représentants du
Reich avaient pensé que la conférence
examinerait d'abord la question économi-
que. En conséquence, il ajoute que M.
Gessler, ministre de la Reichsvehr, n'était
pas encore arrivé à Spa, ni le général ex-
pert militaire.
M. Delacroix informa ^rs la délégation

L'ambassadeur d'Angleterre
à Berlin

Berlin, 5. T. H. R. — En remettant ses
lettres de créance, l'ambassadeur d'An-
gleterre à Berlin a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a souligné la néces-
sité pour l'Allemagne d'exécuter honnête-
ment les obligations du traité de paix.

Les avions allemands
Paris, 5. A. I. T.—D'après un récent

rapport de la commission de contrôle,
l'Allemagne posséderait encore 12.000

aéroplanes, pouvant être immédiatement
ransformés en avions de combat.
Rainant l'article 198 du traité, les

Allié s exigent de l'Allemagne la remise

1ЮЩ seulement des avions, mais de tous

keurs accessoires et demandent des да-
ranties formelles qu'aucun avion ne sera

construit dans l'espace de trois mois

après la consignation de tout le maté-
riel aéronautique allemand.
Contre les accapareurs

aux Etats-Unis
Washington, 5. A. Г. I. — M. Figg,

un des fonctionnaires du ministère
de la justice, a déclaré que dernièrement
plusieurs arrestations d'accapareurs ont

été opérées. Les prix des denrées ont
été vite influencés. Le déparlement du
travail signale une baisse sensible sur

plusieurs articles. De fortes amendes

sont infligées ci tous ceux qui vendent
avec profit exagéré.
Les dettes françaises

envers l'Angleterre
Paris, 5. A. T. I. — Les dettes con-

tractées en Angleterre par la France,
durant la guerre, seront réglées au fur
et ci mesure que la France recevra sa

part sur l'indemnité allemande. L'An-

gleterre et la France en profileront éga-
lement pour solder leurs débits envers

l'Amérique.
Une demande bulgare
Sofia, 4, A. T. /. — Le conseil des

ministres^ a rédigé une note qui sera
adressée aux Alliés, demandant que des

facilités soient accordées à la navigation
bulgare, le commerce étant paralysé.

Le président Wilson

New-York, 4. A. T. I. — Le prési-
dent est remis de sa dernière indisposi-
tion. Il présidera demain un Conseil des

ministres, ci la Maison Blanche.

Le charbon allemand
Bruxelles, 5. A.T.I. — Les mines aile-

mandes seront dorénavant contrôlées
Cette décision a été prise au cours de la

dernière réunion de Bruxelles, afin de

pouvoir se rendre un compte exact de

l'extraction et des disponibilités pour
Гexportation. Si le charbon est néces-

saire, à un degré égal, pour une indus-
trie quelconque. en Allemagne et dans
un pays allié, c'est ce dernier pays qui
devra en profiter.

Opinion suisse
Zurich, о. A.T.I. — Le Basler Nach-

richten dit que dans les cercles berlinois
on craint fort que la conférence de Spa
ne donne des résultats réels, étant donné

que l'Allemagne, si les alliés veulent lui

imposer dans leur intégrité les clauses
du traité de paix, ne sera pas à même
de s'exécuter.

Ce journal espère que les alliés adou-

ciront quelques-unes des conditions pri-
mitives, surtout si les Allemands dé-

montrent .l'impossibilité matérielle pour
eux d'y donner suite.

Berne, 4. A.T.I.— On a l'impression,
dans les milieux politiques suisses que
les alliés, vu leur unité, réussiront à

s'imposer aux Allemands à Spa. Les

nouvelles annonçant que la question du

désarmement de l'Allemagne a été tran-
chée définitivement par les alliés ont

été très favorablement accueillies par

l'opinion publique suisse.

La crise du logement
Ш V

J'ai montré ce qu'on a fait en France
pour l'œuvre des habitations hygiéniques
et à bon marché.
Nous allons voir maintenant ce qui a

été tenté dans ce sens dans les autres
pays.

En Angleterre
La construction de logements à bon

marché a fait de grands progrès en An-

gleterre où elle a été favorisée aussi bien
par l'initiative privée que par les efforts
du gouvernement. Les prérogatives dont
les services municipaux sono investies en

cette matière ne sont nulle part ailleurs
aussi étendues. En Grande-Bretagne, les
municipalités ont le droit d'acheter, par
voie d'expropriation pour cause d'utilité
publique les terrains ou les maisons qui
compromettent l'hygiène publique.Comme,
à la suite de cette expropriation, beau-
eoup de personnes restent sans abri, le
soin de pourvoir à leur logement consti-
tue pour l'expropriateur, c'est-à-dire pour
le service municipal, un droit en même
temps qu'un devoir. La loi accorde aussi
à la municipalité le droit de construire
et de louer des maisons.
Les communes n'ont pas manqué de

profiter de ces dispositions favorables de
la loi. En 1911 la ville de Londres possé-
dait 8.947 maisons abritant une popula-
tion de 51.856 âmes.
Le Street Baudary qui était un des quar-

tiers les plus sales et les plus laids de Lon-
dres a été complètement démoli pour faire
place à de belles rues de 12 à 18 mètres
de largeur où s'élèvent des maisons pro-
près et confortables.
A Londres, le .nombre des personnes

mortes de phtisie était de 50 à 60 pour
mille. Grâce aux mesures prophylacti-
ques prises, cette mortalité a rapidement
diminué, elle est descendu à 19 pour mille.
La ville de Liverpool a montré, à son

tour, une grande activité à soulager la
misère et à améliorer les conditions dé-
plorables où vivaient les ouvriers des
Docks. Les ouvriers municipaux de cette
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ville ont fait démolir près de 8.600 mai-
sons ne répondant pas aux exigences
hygiéniques et les ont remplacées par de
nouvelles bâtisses propres et habitables.
Dans ces bâtisses on pouvait trouver pour
un loyer de 161 francs par an de petits
logements comprenant deux pièces et un
office.
En Angleterre les municipalités de

plus de 50 villes ont procédé à la cons-
truction de logements à bon marché.
D'autre part, les Sociétés coopératives

anglaises ont fait construire 18.000 mai-
sons d'une valeur totale de 8 millions de
francs et ont prêté à leurs membres 171
millions de francs destinés au même but.

En Italie
C'est à Milan qu'ont été faits les essais

les plus heureux et les entreprises les plus
fructueuses en matière de construction de
maisons à bon marché.

s L'Etablissement libre de construction
de maisons à bon marché pour le peuple»
et «L'Union coopérative» ont rendu, dans
cette ville, de grands services sous ce

rapport. C'est encore à Milan que la So-
ciété «Umanitaria» a créé deux quartiers
comprenant des habitations à bon marché.
Ces logements sont très confortables,
propres et bien aérés. Ils sont tous pour-
vus d'eau potable,de gaz,de chauffage cen-
tral et d'électricité. En outre, chaque lo-
gernent possède une terrasse et au milieu
de ces logements se trouvent trois cours
dont la plus grande est un jardin couvert
de fleurs et de gazon. Les deux autres
sont affectées au sport et aux exercices
physiques. Le prix du loyer de ces loge-
rnents, très modérés, est calculé sur la
base de l'intérêt à 8 lg2 o[o du capital
dépensé pour leur construction.

« L'Union coopérative » a entrepris éga-
lement, à Milan, la construction d'un
Garden City. Cette entreprise était la
première de ce genre en Italie. Le projet
comportait la construction de 2.000 mai-
sons. Chacune d'elles serait habitée par
une seule famille d'employé appartenant
à la classe moyenne. D'après le plan ar-
rèté par la Société, chaque maison aurait
deux étages, et sur le terrain qui y serait
affecté les 3{5 serviraient à la construc-
tion du bâtiment et les 2{3 seraient lais-
sés comme jardin.

T. z.

ECHOS ET NOUVELLES

un chien russe

tout blanc, un

œil noir un œil bleu, poils
longs répondant au nom de
BILLY.
Récompense de 50 livres

à qui le ramènera au jour-jyi. PCiaciUfA плинии. *-

allemande que la conférence attendrait [ liai BOSPHORE»

Krassine rentre en Russie

Londres, 4. T.H.R.— Krassine, ren-

trant en Russie, quittera aujourd'hui l'An-
gleterre, sur un torpilleur anglais. 11 lais-
sera à Londres une commission économi-
que.

Le nouveau consul général
de France à Constantinople

Paris, 4. T.H.R.— M. Santi, consul
de France à Malaga, est nommé consul
général à Constantinople.
La délégation albanaise

à la Conférence de la paix
Paris, 4. T.H.R. — La délégation al-

bainaise à la Conférence de la paix adressa
à M. Giolitti un télégramme démentant
que l'Albanie est en proie à l'anarchie et

exprimant l'espoir que l'Italie fera res-

pecter l'indépendance et l'intégrité terri-
toriales de l'Albanie.

L'enrôlement des Hellènes
Une commission présidée par M. D, Ni-

colopoulos, directeur des services consu-
laires de'Grèce en notri ville, âssisté du
major Tzividis, médecin de l'hôpital de la

Croix-Rouge hellénique et du Dr Grjticos,
vient d'être constituée pour l'examen ait-
dical des sujets hellènes appelés sous les

drapeaux.
Cette commission siégera chaque mer-

credi et vendredi au iocal de la mission
militaire.
Mission géorgienne

à Constantinople
M. Iltzkhiladjé, représentant de la Ré-

publique géorgienne à Constantinople,qui
était allé en congé à Tiflis, est rentré-
hier ici à bord du torpilleur français
Annamite.

11 était accompagné du secrétaire de la

légation M. Dallegio D'Alessio.

Tribunal consulaire de Grèce
Les sujets hellènes Mavropoujos, Kala-

fatis, Mateatos et un certain Colassis,
condamnés à 9 mois d'emprisonnement
par le tribunal consulaire de Grèce, ont
été embarqués avant-hier pour Syra où
ils purgeront leur peine.

Toujours les kémaiistes
Les forces nationales ont saccagé et

anéanti tous les villages circassiens de la
région de Mikhalitch et de Kermasti. Le
chef de bande Tcherkess Davoud a der-
nièrement capturé 60 nationalistes.
Cour martiale extraordinaire
La 1ère cour martiale extraordinaire

présidée par le général Moustafa
pacha a examiné hier les procès des 14
officiers nationalistes capturés à Ismidt
par les forces de répression ainsi que celui
des directeurs et gérants-responsables de
l'Ikdam et du Vakit.

La conscription en Arménie
Le gouvernement arménien a convoqué

sous les drapeaux les conscrits âgés de
20 à 25 ans qui étaient exemptés duser-
vice comme soutiens de famille.

L'émigration grecque
gn Macédoine

Les journaux de Tiflis informent que
3.100 Grecs sont arrivés à Batoum ve-

nant de Kars et devant être expédiés à
Salonique. Le nombre des émigrés grecs

j qui se sont rendus du Caucase en Macé-
'

doine s'est élevé jusqu'ici à 12.000; il
atteindra 50.000,

Arrestations
Vodinali Houloussi effendi, aide de

camp de Moustafa Kemal, arrivé derniè-
rement à Constantinople, a été arrêté par
la police. Il était porteur d'instructions
spéciales du chef des nationalistes. Hou-
loussi effendi a été déféré au commande-
ment de la place.

*
* *

La direction générale de la police a
fait arrêter le capitaine Tewfik bey et le
commerçant Nousret bey. Us ont été
écroués à la prison centrale.

Les socialistes en Amérique
Le nombre des délégués du parti socia-

liste américain à la Convention nationale
s'élève à 662. Les conventions des partis
républicain et démocrate comptaient plus
d'un millier de délégués.

Invention américaine
Des experts de l'armée américaine sont

en train d'essayer un canon silencieux
pouvant tirer 1100 projectiles à la mi-
nute.

Le retour de Russie de M. Cachin
M. Cachin et M. Frossart ne sont

guère attendus à Paris, rétour de Russie,
avant le 15 juillet.
Ils rendront alors compte de leur con-

versation avec les Soviets— L. P. A.

Des bombes circulent au Japon
Toluo. — A Kobéa été saisie une caisse

de bombes destinée aux communistes
du Japon. La provenance des bombes n'a
pas encore pu être déterminée avec cer-
titude. — L. P. A.

En Serbie

Belgrade. — A la question posée par
le député Popovitch relativement à la sé-
curité sociale en Serbie du sud, le minis-
tre-président M. Vesnitch, a répondu que
le gouvernement est fermement résolu à
garantir l'absolue sécurité de tous les
citoyens; il est décidé également à met-
tre lin, par les mesures les plus énergi-
ques, à toutes les tendances ayant pour
but de prolonger la situation intenable
dans cette région.— L. P. A.

h quelques lignes....
— M. Adossidès, vient d'être nommé

secrétaire auprès du bureau consulaire
hellénique d'ici.
— Le parti socialiste turc a décidé de

coopérer avec le parti de l'EntenteLibérale.
— Quatre officiers faisant partie du

bureau du recrutement de Bigha, se trou-
vant en butte à la haine des nationalistes
se sont enfuis à Constantinople.
—La commission delà révision des grades
a tenu hier une réunion spéciale pour
la préparation de son programme.

— Un échange de vue a eu lieu hier
entre le ministre intérimaire de l'intérieur
et le directeur-général des contributions
indirectes au sujet de la répression de la
contrebande à la douane,

— Le lieutenant Djouloussi effendi,aide
de camp du directeur de l'école de guerre,
a été arrêté pour intelligences avec les
rorces nationales.

— Issa Rouhi, chef du service sani-
taire de l'armée, a commencé dès hier
l'inspection de tous les hôpitaux militai-
res.

—Sai'd pacha, ministre de la marine,a eu

hier un échange de vue sur la situation
avec Hamdi pacha, ministre intérimaire
de la guerre.

— L'agent de police Hassan Tahsine,
arrêté pour complicité dans l'affaire Hallz
Captan et Gie, a été relâché.

La Pologne et le
œcuménique

Le Dr Jodko, délégué spécial du gou-
vernement polonais à Constantinople,
ayant rendu visite au Locum-tenens du
patriarcat œcuménique lui a exposé de
nouveau son point de vue dans l'affaire
des orthodoxes de Pologne.

On étudie la question de faire dépendre
du patriarcat œcuménique, au point de
vue religieux, les 5 millions de Polonais
orthodoxes.
Le gouvernement de Varsovie n'a pas

encore pris à ce sujet une décisiou défi-
nitive.

FRAISE ET №.
M. Poizat à Salonique

M. Poizat, poète et auteur dramatique,
a donné à Salonique une série de bril-
lantes conférences sur les poètes français
anciens et modernes et qui ont réuni une
nombreuse et très élégante assistance.
L'éminent conférencier a débuté ainsi :

« Poète en pèlerinage au pays du Sou-
venir me voici enfin au pays du Souve-
nir, me voici enfin dans cette Thessa-
Ionique si chère à Saint-Paul d'où nos

armées sont parties pour la victoire dé-
finitive. La France compte sur votre 11-
dèle affection pour garder les tombes
de ses nombreux enfants qui ont suc-
combé ici. Vous êtes désormais pour nous
la ville du Souvenir et de l'Amitié, la ville
de la réconciliation des peuples et des
races. Vous avez donc un grand rôle ci-
vilisateur à jouer, Salonique, capitale de
la Macédoine grecque est appelée à gran-
dir dans la liberté et à prendre une im-
mense importance non seulement au point
de vue commercial mais encore.au point
de vue intellectuel, Tous les peuples doi-
vent la civilisation à l'ancienne Grèce.
Dans la personne de son grand et im-

mortel chef M. Venizelos, la Grèce mo-
derne montre que le .génie de la Grèce
antique est toujours vivant. Permettez-
moi de lui associer ici le nom si respecté
de votre gouverneur, M. Adossidès qui
au milieu de circonstances si difficiles a
su conquérir l'estime et l'affection de tous.
La France fut en grande partie à l'ori-

gine une véritable colonie grecque. La
plupart de ses villes furent fondées par
des Grecs. Nos premiers évèques furent
Grecs et c'est en grec que fut prêché chez
nous l'Evangile. L'influence grecque,
beaucoup moins connue que l'influence
latine me paraît avoir été beaucoup
plus profonde et avoir marqué définitive-
ment notre génie de son empreinte.
Mais ce ne fut qu'à partir de la Renais-

sance que nous recommençâmes à en

prendre conscience. »

La première conférence de M. Poizat
était consacrée aux tragiques et à la со-
médiede Molière. La seconde traita de
la poésie du 18e siècle et la troisième de
celle du 19e.

« L'adorable.théâtre de Musset dit-il,
est la continuation naturelle de la corné-
die poétique et romanesque, de Beaumar-
chais et de Marivaux.
En même temps que Gœthe retrouvait

l'art du poème dramatique, André Сhé-
nier, fils d'une grecque de Constantino-
pie. retrouvait aussi le sens de la poésie
bucolique et nous restituait le charme
aboli de Bion et de Moschus. André Ché-
nier est pour M. Poizat le vrai chef de la
Renaissance classique au NlXe siècle.
C'est le continuateur direct de Racine,
Lamartine nous ramenait au lyrisme du
XVIle siècle. Le vrai grand poète français
du XIXe siècle c'est Alfred de Vigny. Ja-
mais depuis Pascal plus haute et pins
noble pensée ne s'était élevée parmi
ncus. Quant à Victor Hugo il fut incon-
œstablement de tous nos poètes du XIXe
siècle celui qui sut le mieux écrire en

vers, celui qui sut le mieux rendre tous
les rêves, tous les sentiments, toutes les
images, tous le- rythmes. Il donna le ton
à tous les genres. Il fut à son gré épique,
ôlégiaque, bucolique, comique même,
avec une aisance, un sens du symbole et
du mystère, une puissance, une sonorité
que personne chez nous, ni peut-être ail-
leurs ne montra au même degré. Il eut
tous les dons sauf le don de la mesuré. «

L'illustre conférencier a insisté sur
Jean Moréas, d'Athènes, ce nouvel An-
drô Chénier où toute l'âme grecque la-
mineuse etmagiquement sonore, chante
dans ses vers délicieux, frais comme les
sources pleines de naïades, animés du
souille des dieux comme les roseaux fine-
ment découpés et purs comme vos hori-
zons marins ou dorment les blanches Né-
réides.
Dans son admirab'e péroraison M. Poi-

zat a dit que dans les quelques trop heu-
reuses et trop courtes journées qu'il vient
de passer dans ce pays de la Beauté, il a
vécu des moments d'une grandeur véritq*
blement antique. Il a eu le bonheqr d'être
à Athènes en ces journées émouvantes où
le grand Vénizelos plus heureux que Pé-
riclès et Déiqasthène, dont il évoquait les
figures est venu annoncer à la foule en-
thousiaste que la Grèce immortelle dêsor-
mais reconstituée reprenait sa place ac-
tive dans l'histoire. Ce jour-là son cœur,
a battu à l'unisson du cœur grec. 11 a
senti que la bataille de la Marne avait

été la réplique des batailles de Marathon
et de Salamine.

« Nous sommes les Grecs d'Occident,
termina le poète français. Je salue en vous
les Français d'Orient. Merci de votre ac-
cueil fraternèl. Je ne m'éloigne que pour
vivre de ce cher souvenir. Je ne me con-
sole de vous quirter qu'avec l'espoir de
vous revoir. »

L'assistance a fait une enthousiaste
ovation à M. Poizat.

L 'inauguration de la «Solidarité»
L'inauguration des locaux de la Solidarité
Française a eu lieu en présence de près-
que tous les membres de la colonie Iran-
çaise et des autorités helléniques. Les
coquets bâtiments qui s'échelonnent du
boulevard Roi Georges, près de la Tour
Blanche, à la mer étaient richement pa-
voisés.
Devant une salle archicomble, M. Pou-

ard, Dhec.teur de la Compagnie du port,
ouvre la fête par un discours chaleureux,
où il a su célébrer, en un langage choisi,
les relations franco-grecques.
Au nom du gouverneur général, M.

Zacharitsas prononce une allocution re-
merciant M. Pouard pour les sentiments
amicaux qu'il venait d'exprimer et assu-
rant la «Solidarité» de l'appui que les au-
torités seraient heureuses de lui prêter
en toutes circonstances.

Union Française
A l'occasion de la Fête Nationale du 14

juillet, un banquet aura lieu dans la salle
des fêtes de l'Union Française à 12 h. 1[2
précises,auquel sont conviés tous les Fran-
çais de la colonie et l-eur famille, ainsi que
les officiers des armées de terre et de
mer.

Prix du banquet : 110 piastres, service
compris.

Les personnes désireuses d'assister au
banquet sont priées de se faire inscrire
auprès du gérant de l'Union Française. La
liste sera clôturée le 12 juillet au soir.— 5

L 'Economiste d'Orient
Sommaire du 5 juillet

Bulletin de la Quinzaine.
Informations locales, (Chirket-i-Haïrie:

un emprunt à la В. 1. O.; les pluies ei
Tin ace ; les docks de la Corne d'Or; fédé-ration of British Industries, le ver à soie
à Brousse; les communications postales
avec l'Anatohe; le commerce de transit
à Salonique, la navigation sur le Danube.
Extraits de la Piesse.
Rapport de la Banque de Salonique.
Rapport de la Société Anonyme Otto-

mane; «Aux Galeries de Pêra. »

Banco di Roma.
Avis et communiqués.
Cotes de la Bourse et du Change.

Faits divers
Un vol à la EL I. O.

Avant-hier matin, vers 11 h. Djemabey, caissier principal des douanes se présentait à la caisse de la Banque ImpérialOttomane pour y déposer un montant di
vingt-cinq mille livres" turques en papiemonnaie, contenues dans une caisse qutenait entre ses bras un portefaix de
douanes nommé Redjeb. Par suite de l'a!
iluence qui se pressait à ce moment à 1
Banque, Redjeb fut invité à déposer quel
ques n oments son précieux fardeau su
le guichet. C'est alors que deux individu:
s'approchant lièrent conversation ave»
lui et pendant que l'un deux détournai
son attention, le second réussissait à pr?tiquer rapidement une fente dans 1
caisse et à en retirer un paquet de 400 л
vres. Là-dessus les deux malandrins ten
tèrent de s'esquiver mais le portefaix qus'aperçut entretemps de la fracture dide la caisse se mit à leur poursuite eréussit à rejoindre l'un d'eux sur le seui
et à le conduire, de force auprès de si»
patron.
Le voleur qui a été remis à la police :été trouvé porteur d'un passeport américain.

IS SSEHE ET L'ÉCRK
Programme du mercrerdi 7 juillet'{

PERA
Ciné-Amphi

« Luxembourg
« Palace.—
« Fclair.—

Orientaux.

Quand l'amoui
Madeleine
Une fille de h
Monte,Cristo 2
les rats d'égo

Le concert Taàassi-Ali
Le grand concert donné jeucà l'Union par Mlle Mary Tabassi

Alipranti avait réuni une nomb
sistance qui a fait aux deux ar
succès triomphal.
Mlle Tabassi a fait admirer

ressources de son art, la douevoix et ,1a sûreté de sa înétlu
Alipranti, ténor excellemment deles meilleures promesses pour
reuse carrière artistique.

Ce fut une soirée d'excellent
«qui laissa chez tous les auditeurfonde impression.

An Ciné Etoile
A partir du jeudi 8 juillet

I Franceaca Bertinu
if ' (lans

| l'ENVIE
Ш un superbe drame- que- le tout-Péra
3 ira admirer



Г7
яажаздеззодвд

aiaoï-îasoa ян

"""«'«'■'■'■™'питагу^11№емг:ги»^ак1тго»1Ь:жтд|а'.^,цмима;а^1т.^дЕ.ча,::тЕкищ 1м!
LE BOSPHORE

a йаьави^а^аай»;»

Cours des fonds et valeurs
6 Juillet 1920

Ceurs cotés à 5 h. du soir au Havjar Han.

OBLIGATIONS
1er Emprunt Intérieur Oit. Ltq.
Turc Unifié 4 oio .... »

Lots Turcs. . ... »

* Egypt. 1683 3 oio . . Frs.
» » 1903 3 Ojo. . »

» » 1911 3 ojo . . »

» Grecs 1880 3 0[o. . »

» » 1904 2 Ц2-. -Ltq.
1912 2 Ц2". • »

Ariatolie I G d. f.41]2. . »

» 11 4 1i2 . . »

» Ш 4 . . »

Quais de Gonsjple 4 o;o. . »

Port Haïdar-Pacha 5 ojà» . »

Quais de Smyrne 4o,o. . »

Eaux de Dercos 4 0|0. . »

> de Scutari 5 0 |o. . »

Tunnel 5 0(0. . »

Tramways
i lectricité »

17
91
12

1340
950
925

1100
13
12
16
16
15
22
16

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane. . »

Assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies ...»
» jouissances. . »

Ciments Arslan .... »

» Eski-Hissar . . »

Minoterie l'Union. ...»
Droguerie Centrale ...»
Eaux de Scutari .... »

Dercos (Eaux de). . , . »

Balia-Karaïdin »

Kassandra priv .... »

» ord »

Tramways de Consjple. . »

» Jouissances . »

Téléphones de Cons[ple . »

Commercial »

Laurium grec Frs.
Transvaal » •

Chartered »

Régie des Tabacs . . . Ltq.
Société d'iléraclée ...»
Stéria »

Union Ciné-Théâtrale . . »

CHANGE

19
40

35
26
22
21

16

18
36
9
10
37

16

40

Londres. . 412
Paris 11 15
Athènes -8
Rome. 15 50
New-York 0 96
Suisse 5 30
Berlin 36
Vienne
Hollande 9 70

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises 415
Francs français 178
Drachmes 251
Lires italiennes . . .... 131
Dollars 102
Roubles Romanoff ....

» Kerensky
Leis 55
Couronnes 14
Marks 57
Levas 40
Rillets Banque Imp. Ott. . .

1er Emission

MONNAIES (Or)
Livre turque. ....... | 50l|

50

25

La Politique
Le délégation ottomane

Alors que l'on s'attendait à la

réplique- des Alliés a la réponse
de la délégation ottomane, est vernie

brusquement ci Constantinople la

dépêche de Damad Férid pacha
annonçant le retour des délégués
tares,.sauf Réchid bey qui resterait
à Paris pour maintenir le contact

avec le Consent suprême.
Nous ne savons pas encore an

piste, à quoi repond ce retour des

délégués. Aucun acte officiel de la

'part de la Conférence n'est venu

le motiver ni l'expliquer. La ques-
lion turque doit faire l'objet de

discussions à la réunion qui se

tient actuellement à Spa. et, d'au-

ire part, les opérations de l'armée

«grecque en Asie-Mineure lie vont

pas indéfiniment durer. On ne peut
dune pas parler, croyons-nous, d'un
renvoi de la délégation ottomane,
■comme cela a eu lieu l'année der-

mère où premier voyage à Paris de

Deunad Férid. Quoi qu'il en soit,
le retour de la délégation olto-

mane à Constantinople marque une

étape nouvelle dans la paix turque.
Le retour est-il opportun au point
ée vue des intérêts de la Turquie ?

Les avis sont partagés là-dessus, et
certains veulent croire que les été-

ments turcophiles vont profiter de

xe retard pour recommencer à пои-

veau la campagne que nous connais-

sons en faveur de la revision du

.iraité de Scm-Remo.
H est vrai de dire que si on avait

fait la paix au moment de l'armis-

Псе, en octobre 1918, les Turcs au-

raient quitté Constantinople. Du

moins, telle émit alors la tendance

très nette des milieux dirigeants
alliés.
Les récents débals ail Palais Pour-

bon où fut (i nouveau discutée la

question d'Orient, le montrent suffi-
somment.
D'autres affirment cependant que

ce nouveau retard est susceptible
d'aggraver les conditions de paix.
Et à l'appui de leur opinion, ils

ajoutent que la situation de la Таг-

quie est devenue singulièrement cm-
brouillée. L'armée grecque occupe
déjà un terrain assez considérable,
et d'autre part, le bluff kemaliste
s'est lamentablement effondré.
Les conditions de San-Remo avaient

été élaborées, sous l'impression gé-
nérate alliée, sauf celle de la Grèce,
que les nationalistes constituaient
une force militaire, sérieuse, et

qu'une grande expédition militaire
était nécessaire, pour les réduire.
C'est sous cette impression que fut
établi le statut de Smyrne,
où reparaissent ces situations fie-
tives de souveraineté ottomane, de
Parlement local, avec, par contre,
une pleine administration helléni-
que,

L'hin-
terland de Smyrne, considérable-
ment réduit, part également de la
même, idée, tout aussi bien que, la

frontière, d'Alexandrelté àla frontière
persan?., qui divise arbitrairement
la Cilicie en deux, laissant Mérsinc
à la Turquie, et Alexandrette à la

Syrie.
Un retard dans la paix turque

pourrait donc amener les Puissances
à envisager d'une façon plus logique
le traité de. San-Remo, pendant que,
les troupes grecques, en dégageant
bientôt complètement ГAsie-Mineure
occidentale, placent la question de

Constantinople, elle-même, sous un

jour nouveau.
Voilà pourquoi, nous étions ton-

jours d'avis, et nous continuons ton-

jours ci l'être, que Damad Férid eut
dû signer le plus tôt possible, la si-

gnature du traité engageant tout
aussi bien son pays que les Alliés.
Les événements ne tarderont pas

à montrer si nous avions raison.
L'Informé;

nouve
Méfaits nationalistes à rousse
Les forces nationales ont avant leur

faite mis à sac la ville de Brousse. Elles
ont même pillé, la maison de Sabit effendi,
un protagoniste de l'Union et Progrés,
chez lequel elles ont trouvé d'importantes
sommes d'argent.

Le retour de la délégation turque
Suivant un télégramme parvenu hier du

grand-vézir Damad Ferid pacha, celui-ci
informe que la délégation turque a quitté
aujourd'hui Paris pour Toulon. Elle ren-
trera à Constantinople à bord du Gui
Djemal. Le grand-vézir fait savoir que
Rechid bey, ministre de l'intérieur, et
Chevki bey, ex-directeur général des af-
faires commerciales et consulaires, reste-
l'ont à Paris comme agents de liaison.
Réchad bey, ministre de l'intérieur ad

intérim, a déclaré à un de nos collabora-
leurs que la délégation est attendue à

Constantinople dimanche prochain.

pompiers
Le département des sapeurs-pompiers

sera incessamment placé sous le contrôle
des autorités militaires anglaises. Le pro-
jet élaboré par ces dernières comporte la

réorganisation absolue du personnel et de
l'outillage de ce département. L'entraîne-
ment des troupes sera fait par des offi-
ciers anglais qui auront toute latitude de
choisir dans le corps des officiers turcs
ceux qu'ils jugeront aptes à rendre des
services. Le matériel nouveau comportant
plusieurs, pompes-automobiles sera corn-

mandé en Angleterre en même temps que
des dispositions seront prises pour que
avis soit donné rapidement de tous les
incendies qui sont déclarés.

La situation à
Des voyageurs nouvellement arrivés de

Konia informent que les autorités nationa-
listes en cette ville s'empressent de pren-
«Ire possession arbitrairement des maisons
des émigrés qu'ils affectent à leur propre
usage ou qu'ils louent à des tiers en sL.p-
propriant les loyers.

Une arrestation sensationnelle
Mêdiha hanoum, sœur du ministre de

la guerre unioniste Enver qui, depuis
quelque temps était recherchée par la

police a été arrêtée hier à Cadikeuy et
transférée au commandement de la
place. Redjaï Noushet- bev, ex-caïmakarn
d'Ada-Bazar, a été également pincé sous

l'inculpation d'avoir travaillé par tous
les moyens à assurer la fuite de Médina
hanoum.

R?«.le é journalistes jures
La cour martiale extraordinaire a fait

arrêter hier Kénan bey, secrétaire de la
rédaction de l 'Ikdcim, Izzeddine bey, di-
recteur et gérant-responsable de ce jour-
nal, Enis bey, secrétaire de la rédaction
du Vakit. Ramiz bey, directeur et gérant-
responsable de cette feuille. Ils ont été
écroués à la prison centrale.

Les détenus politiques
Le nombre des détenus politiques aиg-

mente de jour en jour. Les prisons de
Sultan-Ahmed et du commandement de
la place étant désormais insuffisantes
pour leur donner l'hospitalité, un nouveau
local annexe sera loué

Nous apprenons que le Cheikh Senoussi
qui avait été dans le temps transféré par
le gouvernement nationaliste à Brousse
où il était conservé comme tabou, a été
conduit par les forces nationales à Eski-
Ghehir.

Au grand vézirat
Djemal bey, sous-secrétaire d'Etat au

grand-vézirat, Jhsan bey, sous-secré-
taire d'Etat au ministère des affaires
étrangères, le directeur général de la po-
lice et Hamdi pacha, ex-commandant de
la 25me division ont tenu hier une réu-
nion au grand vézirat pour délibérer éga-
lement sur les derniers incidents de
Beïcos.

4 nouvelles censurées

CAUSERIE DU DOCTEUR

Nouveau traitement
de îa pneumonie

Le docteur M.-W.-ll. Weaver (de la

Nouvelle-Orléans), ayant observé que le
citrate de soude, qui retarde la coagu-
lation du lait et celle du sang, fluidifiait
le sang d'une façon remarquable, eut
l'idée de s'en servir dans le traitement
des pneumonies' pour faciliter la circu-
lation sanguin з.

II obtient ainsi la guérison en 48 heu-
ves (45 succès sur 47 cas de pneumonie)
de cas graves, dont certains (6) parais-
skient comporter un pronostic fatal. Ces
deux insuccès ne viennent d'ailleurs pas
affaiblir la valeur de ce traitement. Dans
le premier cas il s'agissait d'une femme
de 65 ans très alcoolique, dans le se-

cond d'une femme de 90 ans. Souhai-
tons à notre meilleur ami d'aller jus-
que-là !
Cette action curative est due à plu-

sieurs causes. La circulation pulmonaire
est facilitée considérablement ; dans la

pneumonie la viscosité du sang tend à

augmenter. De plus, le citrate de soude
accroit l'alcalinité du sang, laquelle in-
ilue sur le pouvoir antitonique de ce li-
quide (M. Cheirysse).
Pour administrer ce médicament chez

l'adulte, il faut diviser les prises et les
faire fondre dans beaucoup d'eau. On
peut donner un gramme toutes les deux
heures, pendant deux ou trois jours. Si
le médicament produit un effet laxatif,
on lui adjoint une préparation opiacée.

Chez l'enfant, il faut réduire ces doses
d'après l'âge, comme pour les autres mé-
dicaments. C'est sur une fillette que le
docteur Weaver fit ses pièmiers essais.
Celle-ci avait une .violente pneumonie

avec le pouls à 120 et les mouvements res-
piratoires à 25 par minute. Il ordonna soi-
xante centigrammes de citrate de soude
toutes les trois heures, jour et nuit ;
au bout de 48 heures, la température
était tombée à 36- j 9, le pouls â 100 et
les mouvements respiratoires à 25. L'état
général s'était très amélioré. - On réduisit
de moitié les doses le jour suivant et les
phénomènes généraux reprirent avec une
certaine intensité. On reprit le traitement
aux'doses primitives et, cette fois, en

vingt-quatre heures, tout rentra dans
l'ordre définitivement. Au souffle intense
avait succédé des râles sous-crépitants
de retour.

Des cas compliqués de pleurésie avec

épanchement et de troubles cardiaques
ont été traités de cette façon et guéris
radicalement en quelques jours.

Ce traitement si efficace et si rapide
a encore pour lui sa grande inocuitê.
- Le citrate de soude n'est pas toxique,
même à hautes doses. Les praticiens
nont donc pas à hésiter pour l'ordonner
à leur clientèle.

Dr Larigaudry

il É iet M

Paris 30 juin.
Il y avait comédie, l'autre jour,, au pa-

lais de Justice.
Des avocats en renom, qui, plaidant

les gros procès, avaient appris que, vers
deux heures, M. Raymond Poincaré avait
fait son apparition dans la salle des Pas-
Perdus, et qu'après avoir rendu visite au

bâtonnier en exercice, Me Mennesson, il
avait assez longuement, avec la bonhomie
quiM est particulière,parlé dans la salle
des Pas-Perdus, s'entretenant surtout des
choses du barreau et du Palais, où il
n'est venu que deux fois depuis sept ans:
le soir, où on lui offrit ce somptueux
banquet, où nous étions près de deux
mille, et le jour où, au cours de la guerre

il inaugura, dans la bibliothèque, lapla-
que des avocats mort à l'ennemi.
Depuis, on avait cru comprendre que

l'ancien président de la République ne

reparaîtrait pas à la barre; je crois bien
que ce fut un moment dans les i.Tentions
de l'ancien Président, ruais les eireons-
tances peuvent modifier bien des choses.
Toujours est-il que ces «chers confrè-

res», qui monopolisent les gros dossiers,
dont les honoraires se chiffrent par de
petites fortunes, paraissaient préoccu-
pés. Pendant ce temps, M. Poincaré,
dont la robe est toujours accrochée au

vestiaire, prête à être endossée, s'en
allait de son petit pas rapide, avec son
sourire des bons jours, s'arrôtant avec ses
amis d'hier, avec des confrères plus jeu-
nés, cordial, sans être familier,et toujours
accueillant.
J'ai pu causer quelques instants avec

lui, mais il n'a pas voulu parler de ce
dont j'aurais voulu l'entretenir.

« Non laissons cela, ш'а-t-il dit, la po-
litique est assez absorbante ailleurs. Ici,
c'est presque une halte de repos et de
bon sens.»

11 y a, en effet, une qu'nzaine de jours,
que certains Journalistes, prompts à dé-
naturer les intentions, se sont mis à accu-
serM. R. Poincaré de fantastiques conspi-
rations contre les uns et les autres, pour
les renverser ou, les remplacer. Ça a été,
un moment, comme une sorte de concert,
obéissant à un chef d'orchestre inconnu,
mais non pas introuvable.
Quand s'est produit l'accident de M. Paul

Deschanel, on a imprimé que M. Poin
caré s'agitait pour le remplacer comme
s'il n'était pas de notoriété, que s'il eût
voulu céder à de très fortes sollicitations,
il serait encore à la présidence, sa réélec-
tion étant assurée à une écrasante ma-

jorité. Républicain de doctrine, M. Poin
caré pense qu'il n'est pas bon que le pré-
sident de la République reste en place
deux septennats successifs ; il a tenu à
donner l'exemple. On peut ajouter qu'il
est trop content de la liberté reconquise
pour songer à revenir se « cloîtrer à l'Ëly-
sée », suivant sa pittoresque expression.

Quand,pour des motifs de patriotisme,
et pour obéir à sa conviction personnelle,
M. Poincaré a démissionné de la prési-
dence de la Commission des réparations
les mêmes ont imprimé qu'il y avait là
un acte d'hostilité contre le président du
conseil, qui est un de ses amis de tou-
jours. Comment ne pas comprendre que
l'on a droit de dégager une des plus
grosses responsabilités du moment, en
face de l'évolution des événements, sans
autre souci que de ne pas participer à
des solutions engageant l'avenir du pays,
quand il vous est impossible d'apporter
un avis, un conseil, et qu'on doit se bor-
ner à tout voir se modifier sans pouvoir
se résigner à ce rôle, en dépit des avan-

tages attachés à la
fonction. Après s'en être loyalement et
amicalement expliqué avec M. Millerand
M. Poincaré a abandonné un mandat
qu'il avait d'abord .accepté pour d'autres
fins. C'était simple ei c'était honnête. Il a
fallu toute l'imagination d'esprits mal
tournés et inquiets pour y voir une in-
trigue quelconqиe.

Un. journaliste, que les hasards du der-
nier scrutin ont amené à la Chambre,
semblait avoir pris la direction de ce
branle ; on m'a assuré que M. Poincaré
s'était donné la peine d'écrire à ce parle-
mentaire une lettre de protestation dont
l'autre n'a soufflé mot..

Le bruit qu'on avait organisé n'a pas
tardé à s'éteindre : c'est trop que l'on ait
pu s'y arrêter un moment.
La visite au Palais serait-elle une ré-

ponse ? L'ancien président n'a-t-il pas
voulu dire à ces olibrius : Quand il suffit
d'un geste pour reprendre au barreau la
première place; croyez-vous qu'on ,a be-
soin de se livrer à des intrigues sans re-

lief pour redevenir quoi que ce soit ?
Ce ne serait pas impossible.

Jean Bernand

Mme Veuve Bohor Nissim Ventura,
M.et Mme Albert Ventura et leurs enfants,
M. et Mme James Ventura et leur fille,
M. Simantof Ventura et ses enfants, M.
et Mme Isaac Uziel et leurs enfants, M.
et Mme D. Rousso, les familles Roditti et
Givré ainsi que les parents et alliés,ont la
douleur de vous faire part de la mort
du très regretté,

BOHOR NISSIM VENTURA
leur mari, père, frère, beau frère et grand-
père, et vous prient d'assister aux funé-
railles qui auront lieu aujourd'hui à 4 h.
p. m. On se réunira à la maison mor-
tuaire sise à Haïdar Pacha,Rue Tchayr.
N. В.— Un bateau part à 3 h. Ij2 du

pont.
Le présent avis tient lieu de faire part.
Prière de n'envoyer ni fleurs, ni cou-

ionnes.

Constantinople le 7 juillet 1920

RHUM BLACK HEAD
Le Rhum à Tête de nègre. Le meil

leur de tous les Rhums.

Excellent préventif contre les refroi-
dissements. Ayez tous chez vous une bou-
teille de ce Rhum, mais méfiez-vous des

vulgaires contrefaçons. Il se vend en

effet un rhum fabriqué sur place, sous
une étiquette ressemblant à celle du
BLACK HEAD et n'est qu'une affreuse
mixture d'alcool, de colorants el d'es-
tences, fabriquée dans le pays. 6

Trois gouttes de
Kao ifont briller le
métal le plus sale.
Exigez le venta-

'oie Kaoî à l'éti-

quelle rouge.
En vente partout.
Refusez

les imitations.
Seul agent dépositaire

Frjnghian
Stamboul îîassadet Han

ïÉL ST. 111.

A PARTIR DE

Lundi 21 Juin 1920
GRANDES •

Occasions
chez

I RING РЕКА

Со ns lanli i ?op lc.-Express
Le bateau ANTOXIOS sous pavil-

Ion hellène, Cao-Catsimbas,partira same-
di 10 Juillet Directement pour Varna,
Gatatz et Bràita acceptant des шаг-
chandises et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Consjplc-Ex-
press Maison N. S. Tapino Galata, Moum-
liane Nomiko han No 10-14-15-16 Télép.
Péra 1543.

; Le bateau ЖАШЖ.А de la Société
Russe de Transports et d'Assurances par-
■tira jeudi, 8 juillet à Sébastopol, Yalta,'

Théodossia, acceptant des passagers et
et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale, Galata,
Moumhané 125. Et â Stamboul aux re-

i présentants de la Société M.M. Sadoché
1
et Goldstein, Messadet han, Nouvelle
Annexe, No. 5—6.

Le bateauMAR'IJDTTA sous pavil-
Ion hellène partira mercredi 7 çrt. pour
Sébastopol et Yalta acceptant des mar-
chandises et des passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez Peter Regier Hovaghimian
han 3me étage en face la Douane quais
Galata.

Comment supporîerons-notis
ceiî

L'unique moyen do se rafraîchir bien
pendant la saison des fortes chaleurs a
été trouvé par la Société Inis, Galata,
Moumhané 96-98, qui vient d'importer
des sirops suisses de marque Lenzbourg.
Ces sirops sont par leur composition d'une
valeur nutritive saus pareille et leur arôme
exquis leur a valu une réputation dans le
monde que nul produit analogue n'a
atteint jusqu'à ce jour.
Ceux qui goûtent les confitures et les

compotes Lenzbourg ne douteront nulle-
ment de l'excellence de ce produit qui est
mis en vente en gros auprès de la sus-
dite Société et en détail dans tous lés
bons magasins de la ville et dans la ban-
lieue.

Le vapeur PHJTjOJPS sous pavillon
hellène, qui devait quitter Coniple le
Jeudi 8 cit., ayant subi un retard forcé,
quittera notre port le Samedi 10 juillet à
3 h. p. m. pour sa destination de : Aie-
xandïio en touchant à Mylilène, Smyrne,
Ghio, Le Pirée et Port-Saïd.
.Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et* marchandises s'adresser à l'A-
genee générale JOSEPH GRESPIN, Galata
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Le vapeur GALТШ1РАЛЖ bat-
tant pavillon anglais partira vendredi
prochain 26[9 juillet, à destination de la
Crimée, en touchant Sébastopol, Yalta,
Théodosia, et accepte des marchande
ses pour ces ports.
Pour renseignements; s'adresser à ;Sociela Italo Russa per il Mar Nero, Ga*

ata, Taptas Han, Tél. Péra 1315.

AVIS
Je porte à la connaissance de l'hono-

rable public que, désireux de fournir
toutes facilités aux personnes ayant desaffaires avec notre maison, et .'en vue
dWssurer leurs marchandise? dans les
meilleures conditions contre tous risquessoit sur place, soit éventuellement en cas
de transport, j'ai assumé la représenta-tion générale à Constantinople et dans
les piovinces de la SôciétéAnonyme d'As-
surances hellénique La Première.
Je suis persuadé que l'on appréciera

mon choix étant donné tous les avan-
tages que présente cette Société.
Je prie en conséquence l'honorable

clientèle de prendre note de la signaturede M. Pierre Terzogiou, mon associé, quisignera dans les affaires d'Assurances
également Terzogloo-Sofianos.

Jean N. Sofsanos
Stamboul, Petit Tzorapdji Han2 Juillet 19-20

Le voilier-moteur SJEОYО partira le
jeudi 8 juillet pour l'île de JEemnt>s
acceptant des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-
dresser au siège social de l'Administra-
tion de la Société Anonyme Russe de na-

vigation par voilier-moteur et de com-
merce « Chkouna » : Galata Rue Kara-
Moustapha, Passage Phaliron Han No 9.

Le bateau russe sts VOJLOJDIA de
la Société Sept capitaine Sîmonovich,
partira des quais de Sirkedji samedi
prochain le Ю juillet à 3 h. p. m. pour
Sevastopol, Yalta et Théodossia avec re-
tour aux mêmes échelles.
Pour passagers et renseignements s'a-

dresser aux agents, Adamidis - Agopian.Faliro han No 14 auais de Galata.

Le bateau NICOLAS GANJdïjJLO-
JPO IJLOS battait pavillon hellène
mouillé près de Sirkedji partira mercredi
7 crt. sans faute directement pourSebas-
topol acceptant des marchandises et des
passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser

à M.Bas. Crassopoulos Emin Eunu No il.Tél. St. 168-

Si vous voulez assurer a votre linge
une longue durée faites usage du savon

RED M A i D
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires
TH. C. VELJSSARIOS & Со

Haradji Sokak Galata.

ABBÎ VËS
On annonce l'arrivée en notre ville de

l'ennemi de la neurasthénie. 11 a établi
sou dépôt chez Th. Velissarios (GalataHaratchi Sokak No 6). Cette nouvelle
intéresse particulièrement Jes neurasté-
niques et les médecins que nous ren-
voyons à l'adresse ci-dessus.

ШИТ i PORT
Le vapeur JÎOSPMOSIE de la Cie

des Messageries Maritimes attendu à
Constantinople le 8Juillet de la Mer Noire
partira pour Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-dresser à l'Agence Générale de la Cie

des Messageries Maritimes à Galata.
Tchinili Rihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348. Pour passagers de pont s'adresserà M. Hôtom Be.rbérian, passage Plia,) 1'-
dd, No 9.

Agence Maritime
E. J. Courmonlis & Cie

Le bateau rapide GЛЕТА ЬаШpavillon anglais à lumière électriquedisposant des cabines très eonfortabiet luxueuses, quittera les quais de Skedji, vendredi 9 crt., à 3 h.p m pola ligne d'Adalia, faisant escale à • Didanelles, Mytilène, Smyrne, Chio, Tchimé, Samos, Scalanova, Kulluk, RhôdiZinika et Adalia, acceptant des passger-s et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'dresser à l'Agence Maritime E.J. Coumoulis & Lie Quais de Galata PingoporIlan N0 1-2. Tél. Péra 2225.

Le paquebot LAZAHEFF, capi-taine Volia partira mercredi 7 juillet à
midi, pour lnéboli, Samsoun, Kérassunde,Trébizonde, Batoum et Poti, acceptantdos marchandises et passagers de ire,2me et 3me cl.
Pour tous renseignements' s'adresser à

l'Agence principale de in Cnmga .nieRusse de Navigation à Vapeur et.. de
Commerce, Galata, Tchinili II htini han
(rez de-chai s л ес)

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateau r |»ide ATMOMITOS,de la Navigation Ionienne. G Yannoula
tos Frères, muni de télégraphie sans fil
et disposant de cabines luxueuses et très
confortables avec deux ou trois lits,
quittera les Quais de Galata mercredi
prochain 7 juillet à 4 h. p.m. pour-Mytv-lène, Smyrne, Le Pirée, Patras, C0 ri'ou,et Brindisi.
L'arrivée à Patras du sjs Alromilos

coincide avec le départ de ce port pourNew-Уогк du transatlantique Pannonia.
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a-
dresser aux Agents généraux, MM. St
Tjélépidès & Th Stafilopatis Galata, Mer-kez Rihtim han, N0 24(rez-de-chaussée'
Tél. Péra 854.

La vapeur bien connu POJLIPOSpartira dimanche prochain Ц Juillet 9 àh.précisesdu matin des quais de Galatadirectement pour Smyrne et le Pirée.Pour plus amples renseignements s'a-dresser chez MM. Chryssophos Tchakonoffet Cie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979.

Le bateau T JARA arrivé d'Alexandriedans notre portlignè Syrie et Smyrne par-tira prochainement pour Smyrne, SamosAdalia,Mersine, Alexandrette,' Tripoli,Bev-routh,Jalfa, Port-Said et Alexandrie ae-
copiant des marenandises et passagersde III cl. s

Pour plus amples renseignements s'a-dresser â M Evang lelos.A. NicolaidisBosphoros Han, Rue Kara Moustufa, Gu -!ata. Tél. Péra 846.

La Société Russe de Transports et fi
surances annonce qu'elle accepteaujourd'hui des marchandises destiné
l'expédition soit à l'étranger soit à l'i
rieur dans ses dépôts sis à Galata,PhalHan, et délivre des connaissements ni
ciables pour les susdites marchand
dès l'entrée des marchandises dans
magasins.
Pour plus amples renseignementsdresser à l'Agence Générale. Gai

Moumhané 125.
En sus îa Société porte à la coiœ

sance des intéressés qu'elle a confié
représentation à Stamboul à MM.
Sadoch et A. Goldstein, Massedell !
nouvelle annexe N0. 5-6.

JL ilareopofi et G- Cournaki
lata-,Moumhané, CMtfemtœ fmm JV* 1-2-3, Tel iPéta 2149Branche Commerciale j Branche MaritimeVENTE EN GROS .

, _

Sucre de Java et Alcool américain de i iJf !J L ^ " ffL'lcmenl de bateaux
950 pour tous les pays delà Mer Noirej Chargement, Déchargement.avec l'acililô de paiement \ Transit, Dédouanement
ALIIA1 i oui j ut es el Pelleterie i Achat et vente de bateaux. 2464-10
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Le Meilleur du Monde de la Renommée Fabrique

RECKITT & SONS Ltd hull

CROWN 1/2 oz. carré -
— 130/ sciicllmgs— pcr cwt.

ROUND 5/8 oz. en papier
~

_ j I }) I)er (iross

ROUND 5Î8 oz. en sacs en toiic •

= ^ I }) ï;er Oross

с. i. f. constantinople
toujours en stock et en TRANSIT CHEZ LES SEULSTONCE iSIONMjfiB
MAC МАМ us brothers ltd l0nd01s

CiLAS&OW, BIHWINGJSAM, ATHÈNES, TIS СAТВJE, SMTHNJE EST

Constant!nopîe, galata, perchembfbazar, arslan han
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PRESSE TURQUE
Stupéfaction

Du Peyam-Sabah :

On nous parlait des forces inépuisables,
des cavaliers innombrables de Moustafa

Kernal. Que n'en, avait-il sur le front de

Srnvrne ? L'ennemi n'aurait pu avancer

d'un seul pas. Toutefois l'offensive déclan-

chée, il ne lui aurait pas été possible d'y
tenir pied...

C'est avec stupéfaction que nous avons

vu que les forces helléniques occupèrent
Ala-Chéhir, Ak-Hissâr, Sonia, Balikesser,
Panderma et franchirent aisément 120 ki-

lomètres ; ceci prouve qu'elles-- ne ren-

contrèrent pas une sérieuse résistance.

Suivant les déclarations des, voyageurs

psychologique de l'Europe. 11 nous faut

donc profiter de ce dernier délai et renon-

cer à toutes divergences d'opinions en

présence de la situation lamentable où se

trouve la Turquie.
PRESSE ARMENIENNE

La dislocation intérieurs
Du Djagadamard :

Non seulement dans la "région- de Pan-

derma-Balikesser mais encore à l'intérieur
dans les parages de Yozgat et d'Angora
les dernières défaites ont donné naissance
à une sourde effervescence que l'avance

hellénique renforcera.
L'armée des forces nationales qui s'est

lancée dans l'arène soi-disant pour défen-
dre l'indépendance de la Turquie et son

intégrité territoriale a une fois encore

prouvé qu'elle n'est forte que pour massa-
crer et dévaster. Lorsqu'il s'agit de livrer
un combat de front, cette armée de

pleutres s'enfuient en débandade. Cette

arrivés dernièrement de Brousse, les forces-réalité a été également constatée sur les

nationales ont déjà évacué la ville, il n'y frontières et sur ie territoire de l'Arménie,

reste plus une seule trace de ces forcenés L'armée de Kara Békir cède devant la

qui ont tyrannisé la population de l'Ana-j poussée irrésistible des Arméniens animés

tolie d'une façon inouïe jusqu'ici. Leur j qe patriotisme et de liberté,

réforme d'indépendance et leur gouver- j Le temps n'est plus d'exposer des

neindht despotique ont été le fléau des théories académiques.
fléaux.

Le peuple turc subit ie courroux de la

Providence. On se rappelle le monstre

Azmi, ex-directeur général de la police,
qui avait tiré lui-même la corde pour

exécuter Damad Salih pacha et qui avait
pu s'enfuir en Allemagne grâce à la clé-

mence d'un grand-vézir débonnaire. Aus-

sitôt que le gouvernement de Moustapha
Kemal est instauré, ce misérable se rend

en Anatolie pour parachever l'œuvre d'à-

bomination et de massacres qu'il avait

inaugurée avant son départ à Konia et

en Syrie.La veille de l'arrivée des forces

helléniques à Balikesser, ce fauve y exé-

cute plusieurs adversaires.
Nous ne pouvons pas douter que tous

ces chevaliers d'industrie d'Angora se

disperseront en désordre et chercheront
comme les rats un trou pour se cacher.

Désormais, nous n'apprendrons que des

rencontres de bandes d'ici et de là eu Ana-

tolie, bandes comme il en est apparu dans

les parages de Constantinople et qui sont
condamneés à la ruine dès qu'un gouver-
nefnent régulier sera constitué.

La politique la plus judicieuse et la plus
saine du gouvernement actuel eût con-

sisté à poursuivre les hostilités contre ces

rebelles et à entretenir, voire même à

renforcer ses relations avec les Puissances

de l'Entente.
Si ce pays avait eu un tantinet de

chance* la tâche de châtier les rebelles,
confiée à la Grèce, aurait été dévolue à

notre gouvernement qui aurait délivré

à temps le pays du cauchemar de Mous-

tapha Kemal.

Tels qu'ils sont

De YAlemdar :

Nous l'avons maintes fois répété le

mouvement dit « national » n'était autre

chose qu'une ruse antinationale, un stra-

tagème antipatriotique, en un mot une

mascarade sans précédent. Les nationa-

listes ont rempli leurs poches et leurs

cruches de richesses- par tout s sortes

de crimes, de forfaits et d'atrocités. Ils

ne visaient qu'à la résurrection de l'unio-

nisme.Une fois leur position assurée, cette
armée de bandits ne songea qu'aux plat-
et aux orgies.

Le côté le plus regrettable c'est que le

front de Smyrne s'effrite et ces pleutres ef
frontés poussent le cynisme jusqu'à venir

crâner aux portes de Gonstantinople,voilà
ce qu'ils appellent assurer la défense

de Smynre,
Nous n'approuvons guère les faits et

gestes du gouvernement vis-à-vis des re

belles. Il s'est contenté d'une simple pro-

testation, à la suite de la note ententisle

qui lui a été adressée quatre jours avant

l'oftensive hellénique. Au lieu de protester
et de temporiser, n'aurait-il pas mieux

valu faire savoir à l'Entente qu'une opé-
ration commune serait exempte d'incon-

vénients ?

Notre paix retardée
De Ylléri :

C'est le cas de dire qu'il a pris envie à

un mauvais djin de jouer une sinistre farce
à la paix et aux destinées de la Turquie.
Depuis bientôt deux ans qu'on s'attend à

voir enfin déterminé le statut de la Tur-

quie, l'activité politique atteint son maxi-

mum, et tout d'un coup, on ne sait par

quelle fantaisie de la fatalité, le résultat

de cette activité disparait comme par en-

chantement.
(censuré)

Damad Férid pacha s'est rendu à Paris

après l'occupation deSmyrne pour exposer
le point de vue turc dans la question de la

paix. Ce déplacement n'eut pour résultat

que de différer la question. Cette fois:

aussi nos délégués avec Damad Férid pa-j
cha en tête soumirent leur contre-proposi- j
lions à la Conférence. Ils s'attendaient àj
avoir la répense, lorsque surgit une nou-

velle entrave : l'offensive hellénique qui
différa les négociations. On ne compte'
plus combien de fois les Turcs ont

Les négociations de la paix avec les

Turcs sont différées. Ceci prouve que la

lutte continuera (censuré). Cette situation
ne manquera pas de donner le coup de

grâce aux aventuriers qui contraints de

se retirer sur tous les fronts, vont finale-
ment s'entre-déefurer et s'entre-dévorer.

Quel est l'élément qui doit le plus
épargner ses forces pour défendre les

frontières de la République et opérer l'oc-
cupation des provinces irrédimées, si ce

n'est le peuple arménien ?
Des efforts suprêmes sont déployés

dans ce sens dans les limites de la Ré-

publique. Unissons nos propres efforts à

ceux de nos frères de l'Arménie pour réa-
liser notre devoir dans ce moment , liisto-

rique.
PRESSE GRECQUE

Vers de nouvelles décisions
Du Proodos :

Il devient en conséquence évident que
nous aurons à la Conférence de Spa une

nouvelle et très large discussion de la

question turque. Tous se préparent à

cet effet, mais particulièrement ceux qui
sont directement intéressés. Ils se pré-
senteront là avec des données plus posi-
tives, avec des arguments plus décisifs
et surtout avec le sentiment de la néces-
sité de donner au problème turc une so-

lution essentielle et stable. Les dénoue-

ments bâtards et les arrangements pro-

visoiies, aujourd'hui comme toujours,
s'affirment comme des moyens dangereux
lorsqu'ils sont appliqués là où seule

s'impose un remède radical.
Incontestablement les Grands Premiers

se réuniront à la Conférence de Spa avec

une opinion plus solidement établie et

plus de courage dans les décisions. Le

fait d'ailleurs que l'accord s'est fait en-

tre M. Millerand et M. Yenizelos prouve
que pour les mesures à prendre les plus
réservés devront reconnaître que certai-
nés choses sont fatales et qu'il ne sert

de rien à s'élever contre la poussée iné-

iuctable dés événements.

Faiblesse, tuberculose,
asthme, dartre, hou tons
Des dizaines de milliers de professeurs

et de médecins du monde entier près-
crivent l'extrait de glandes séminales
D. Kalenitchenko pour libérer l'organisme
de l'acide urique qui l'empoisonne et

cause la plupart des maladies, comme

albuminerie,bronchite, tuberculose, chlo-
rose,anémie, décrépitude sénile, fais lesse
générale, impuissance, grippe espagnole,
névralgie, hystérie, neurasthénie, h inor-

ro ïde s-, pà raigsic, arté rioscié rose, rhuma -

Usine, gou'te, la dartre, l'eczéma, les

boulons, pa'ce que l'organisme purifié
combat lui-même leq maladies. L'extrait
de glandes séminales D. Kalenitchenko,
est en vente dans toutes les pharmacies
de ire classe et à notre dépôt, Graiui-

lerpent nous donnons et envoyons la bro-

chure détaillée (48 pages) de D. Kaleni-
tchenko: Causes et traitement des ma la-

dies. L'adresse du dépôt: D. Kaleni-

tchenko, Rue de Brousse 23, apparie-
ment N. 2 Péra, Constant nople. ''639

ш vente de matériaux
de surplus appartenant au
gouvernement britannique
Par ordre du C. 0. 0. Constjple

ADJUDICATION No Qj2
Les soumissions par LOT, spécifié ci-

bas, seront remises personnellement au

Bureau du CIIIEF ORDNANCE OFFI-
С EH, TOPUANK, chaque LOT séparé-
ment sur une formule usuelle mention-
nant le No d'Adjudication, du lot et de

description du matériel exactement
comrné i 1 <>st publié, sous plis cachetés
portant TESDÈRe t le NUMÉRO D'A=
DJUDÏOATION le 15 Juillet 1920 (n. s.)
AVANT Midi.

CONDITIONS DE VENTE : 1. - Les
offres doivent être faites en 1.IVRES
STERLING pour le LOT ENTIER TEL
QUEL EXISTANT au Dépôt.
2.— Les acheteurs sont obligés de se

renseigner et de s'assurer de la qualité,
de la condition et de la quantité du LOT
avant de faire leurs offres.
3-— Chaque offre doit être aocornpa-

guée d'un cautionnement de Юо/о de sa

valeur.
4.— Les Droils de Douane seront

payés par les acheteurs.
5-— Les acheteurs doivent prendre li-

vraison des Matériaux dans les délais
spécifiés, .sous pénalité d'annulation 'de
l'offre et la confiscation du cautionne-
ment.

Ordnance Depot — Kassim Pacha
'

LOT No DESCRIPTION & QUANTITÉ
1—(Woollen Raus) Chiffons en laine

Tons 9

2—\Colton Rags ) Chiffon en coton
Ibs. 4400

3—(Wollen etJule Rags ) Chiffons
en laine Ibs, 2500

4—(Blankels) Couvertures de ht 400Û
5—(Mosquits Netting) Moustiquaires

Ibs. 3000

6—(Camp KetUes et Lids) Chaudiè-
res de camp avec couvercles 200

7—(Spades & Shovsls) Bêches et

pèles 200

8—(Aires) Riches 200

9—(Commodes wilh Slands) Com-
modes avec rayon 120

Ordnance Depot — Tophané
10 ( Terdage Old ) Vieilles Tentes Tons 30
11 (IIoo s; Ankle) Chaussures Mili-

taires paires 12.500
12 (Lanlems) Lanternes 300
L>! (Dry'B îtleriesU.S.) Batteries

sèches électriques 30
L4 (Old Wagon Туprès) Tons 2 1[4

— Pour Permis de visite et plus am-

pies renseignements s'adresser de 0.30
à. 11 h.a .m.(sauf samedis et dimanches),à

Oflicer in charge of Sales
Base Ordnance Depot — Tophané
(C.O.O.—2)

___
(7-7-20) 8

Comment soumissionner :

(Enveloppe)

brevet d'un nouveau sys-

tème de machine à écrire qui surpasse

tous les systèmes qui existent.

Adresse: m journal sous E. E.

à Ih.p. m. l'ouverture du Restaurant Russe ц
au

Hier a eu lieu

premier ordre

j a r

Armée française d'Orient
Division de marche d'Orien:
Le samedi 10 juillet à Makrikeuy il se-

ra procède à l'adjudication pour la four-

niture aux troupes françaises de la clivi-
sion de :

Bois de chauffage nécessaire pour la

période du 16 juillet au 80 septembre.
Pommes de terre nécessaires pour la

périodé du 1er août au 30 septembre.
Les offres seront reçues sous ei ve'oppe

jusqu'au samedi 10 juillet à 11 heures à

la Sous intendance de la division à Ma-

krikeuy.
Pour tous renseignements consulter les

affiches en ville et les cahiers des char-

ges déposés aux "Sou." -intendances delà

Base à Constantinople et de la division à

Makrikeuy.

Grand'rus de Péra M. 479, vis-à-vis le Consulat Russe

Cuisine russe de premier ordre sous la direction d'un chef cui-

s[nier de Moscou.
Les meilleurs vins français et autres et la Vodka russe de

Pierre Smimoff.
Pendant les dîners et les soupers jouerai'orchestre sous la di-

rection du Maestro Miclut Gumemc.

Restaurant et jardin, véranda blanche, beaucoup d'air et de

lumière.
Les prix des mets et des boissons sont beaucoup plus то-

dérés que ceux des autres restaurants de premier ordre, ce dont

nous vous prions de vous assurer.

SOYEZ LES BIENVENUS

Le restaurant est ouvert de midi à minuit.
LA DIRECTION

CORAM POPULO..
Lorsque l'opinion générale s'est clairement manifestée et qu'elle main-

tient son jugement avec persistance, n'en doutez plus : c'est elle qui a raison

contre vous et l'erreur est du côté de l'appréciation isolée... L'expérience
des peuples, confirmée par les résultats de la Grande Guene, a reconnu à

tout jamais la supprématie des Etats parlementaires sur les Monarchies abso-

lues: un seul homme, un monarque fut-il génial, se trompe plus souvent

qu'un parlement fût-il même composé exclusivement d'hommes rnédio-

cres, parce que du choc de l'opinion de plusieurs jaillit l'opinion générale

équivalant au bon sens populaire.
Regardez autour de vous avant de faire la dépense de près de 200 Livres

Turques : à une écrasante majorité l'UNDERWOOD est mtallée dans tous les

bureaux. Vous avez donc commis une erreur que voue regretterez toutes les

minutes de toutes les heures de tous les jours de travail en achetant une ma-

chine à écrire d'une autre marque.

Seuls agents: S. P. I. (Ex-Frat-elli Haïayî, Galata et Stamboul.

Téléphone Péra 1?61 Téléphone Stamboul 662

Pour 20 Ltqs.
On vous fait un costume. De tout ce

qu'il y a de plus chic et de meilleur

goût

AU RAFFINÉ
App. Damadian Grand'Rue de Péra

au coin de la Rue Asmali Mesdjid

ÏENDEfi № D;2
То The Chief Ordnance

Officier
Constantinople

réLP.1852

(Lettre exemple)
Constantinople, le 1920.
То The C.O.O., Gonsfple
J'offre pour TENDER. No. Di2

LOT N0. . . (description cLu lot)
Livres sterlings pour le lot.

(Signature lisible)
(Adresse complète)

iiul t
of the United States

Galata,Tap tas lîaiR.No
' DISPONIBLES :

50 Faucheuses pour bœufs ou chevaux
50 Rateaux à chevaux
50 Pulvérisateurs
5 Tonnes de Sulfate de cuivre

Grand Assortiment de pièces de rechange
pour Faucheuses et Rateaux

Docteur R.A. LUTIK
Docteur en médecine de l'Univer-

si té de Paris
Médecin consultant de l'Hôpital
Américain à Stamboul.

Ancien médecin en chef d'Hôpital
Municipal en Russie.

Maladies internes
et de la femme

CONSULTATIONS tous les jours de 5 à7 h.

PÉRA
RueQIavany,Impasse QlavanyN 44

ISO

K.
JAPONAISE

YOKOI

Avis
Mme Nadine Novitzky, artiste en con-

fection de toilettes pour dames, informe

le monde élégant qu'elle vient d'organiser
été i un atelier parfait où elle accepte des

déçus dans leurs espoirs et dans leur at-

tente. Nos délégués qui sont sur le point
de rentrer ont dû connaître de près l'état j

commandes à des conditions très avan-

tageuses pour toutes les clientèles.
ADRESSE : Villa. Eftefpi-Antigoni,

ST1TUT INTERNATIONAL DES MALADIES
SECRETES DES DEUX SEXES

Docteur A. THEODORIDÊS
SPÉCIALISTE

pour les maladies des voies génito-uri-
naires et syphilitiques

Traitement rapide d'après les dernières

méthodes.

Consultation de : 9 à 12 et 3 à 9 h.

Péra, Passage Ghristaki, N0 6 près de

Tokatlian ris-à-ris la Pharmacie GÈzuoii

Gérant-responsable: DJEM1L SIUFFI

Importation et Exportation
Représentant de la Société, de Commerce et d'Industrie du Japon et de ia

Russie de Tokio.

Stamboul, AilalemcSji Han зтз étage N0 б (à côté de la Grande

Poste) Constantinople
VENTE EN GROS DE MARCHANDISES DU JAPON

Crayons, porte-plumes, lacets, chaussures, bonneterie, mouchoirs, en

soie, peignes, boutons en nacre, fausses perles, panamas, brosses, couverts

en nickel, jouets en celluloïd, etc.

Prend des ordres : en soieries, cotonnades bonneterie, appareillage
électrique, camphre, menthol, iode, aspirine, etc.

Sucre, Farine, Conserves.

BAISSE DE PRIX
Pour 20 jours seulement à partir du 3 Juillet

i i

Des articles suivants :

Chemises, Chsmlsesde nuit, Pyjamas, Bonneterie,Chaussures.
Lingerie pourDames, Blouses

CHEZ :

strongu!lo f rères
2?''2 Grand'Hue clо Fera 272

De la section de la préfecture de

Bayazid:
Les terrains de dimensions différentes

destinés à servir de marchés aux légumes
sur la place de Tutun G ueumruk ont été

mis aux enchères. Les intéressés devront

s'adresser à la municipalité de Bayazid
demain 8 juillet à 3 heures de l'après-midi.

Grand Casino é Cadender
Yéns -Keuy (Bosphore)

Menriez-vous dt illitjh - ÏAfè
Orchestre choisi à partir de 5 h.

Boissons de premier choix

SERVICE IRRÉPROCHABLE

xj я<

est se im
Meilleur marché, /
La plus propre, \
Dans le local le /

plus frais, \

Dejeunes's-Dîners Concert
Cuisine pour tous les goûts
Table d'hôte JPfvs. 100

Liqueurs de choix

Service irréprocliable
PÉRA, Tepe-Bachi No 7

A côté des bureaux du Bosphore

Offres et Demandes
PQff|«i un garçonne! ciroassicn d'Ada-Ba
Cl UU Bazar, âgé de 8 ans,répondant au

nom de Réouf et. appartenant à ia famille
de l'épouse du colonel en retraite Nihad
bey habitant rue Constantin No 33 à Féri-

keuy. L'enfant est élève de l'école Jeanne
d'Arc de Féri keuy et parie un peu le grec
et l'arménien. 11 n'est pas rentré chez lui

depuis le samedi 3 juillet- 11 ed. ve u d'rne
bloiue en soie écrue, d'un patàlou rayé
noir et blanc et d'escarpins jaunes.. 11 ne

porte pas de couvre-chef. Les personnes
qui seraient en possession de quelques ren-

saignements à ce sujet sont priées d'en
avertir les intéressés à l'adresse ci-dessus.

2867

ASПЧРГ un ê>iaiicl bureau meuble,avec
lUiluî t ois compartiments, à Galata,

bon emplacement, sur rez-de-chaussée,
, avec installation électrique, téléphone et

J accessoires de bureau. S'adresser a Ku-
chud Millet Han No 19, 2771

ryiqjçrtjiç à vendre à Péra: Balyk-Bazar
IvlLLdUiiu rue Balyk No 19, (131 Pan-
caldi, rue Djédidié No 142 (124). Magyar
bjadessi, rue Bilézik No 26-32, avec trois
magasins.— S'adresser à M. AiLoniàn,
Galata Noradounghian han, vis-à vis la

banque d'Athènes. 2777

maison de 7-10 chambre»
entre Tunnel etGalata-Sê-

roï; de préférence dans les environs du
Tunnel. S'adresser au journal sous Euf.

2845-2

On demande

A louer à couple ou famille i, 2 ou 4
chambres confortablement

meublées, éleçb'iciié, eau, au centre de,
Péra tout près de l'Hôtel TokTllian. S'a-
dresser : Taila Bachi rue Pechkirdji 6-

'2886-2

On demande agents pour accepte des
commandes pour i'exécu-

lion des plicatic unm rc a ix et uriisliques
et d'an lia s réclames. Bureau de réclame
Grand'rue de Péra. 107.-2887

Djjvrtn moderne arrivé de Paris est a

s i di 3II vendre pour cause de départ i m—
média', s'adresser Galata Rue Moumhané
Moumdji Han.

On clierohe un magasin (ou demie)
pour la parfumerie dans

le centre de la ville. Adresse Lalli Telles-
rné 3Rsg L.S. app. Naimovitch.—-2877

A 5 chambres très bien garnies
à Prinkipo pour toute saison

dans maison situé" en
.
meilleur quartier

de Prinkipo (Hue Madjnr) au bord de la
mer à côté du Splendid Palace, avec

jardin, terrassés balcons, cuisine chambres
de service et bains de mer. Renseigne-
ments chez ; Maison de Banque M. Alpe-
rîne et I. Brodswy, Rue Eski-Guemruek,
!0 15. Tehetcheyan Han, Galata, Visibles
tous les jours de 10 à 1 et 2 à 5.


